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Chemin de fer (|. N. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,

Ss/müc Officiel poor la Cité if Ottawa 
et te Comte de Carlcton. 

Birow-Ho, 80 Bee MporA». 
Ottawa, 29 janvier 1879.

IA VENDRE OU A LOUER3 pour 

i feront MUR DE BOULANGERCANADIENNE.mm
péüVlçtblfSà QUÉBEC.

CHAMBRE DC PABLEMEIT
BILLS PBrVfiS. "1

BUREAU M POSTE 
ffS’OTTAWA. ,
indiquant Phe  ̂da 1* arrivée et Ab

1H2O—Arrangements Uhtvei^-lSÎ».

ions. De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser A

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Chemin de fer Canadien de 
Pacifique

tan.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

J. Brewer, 
KNCANTEIIR

TABLEAUF peer matériel reniant
/^wN DEMANDE des soumissions pour lu 
U fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
PaciBqne, dans le coms des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»
Oomotableeta*ent*éném] u, “MïïMpTiSWS

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou <lebagage, 

agons do pôote et wagons.ftini'
240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts

r le d blayago de la voir J

FOI

LIBRAIRE.LU L’tànmfmss; &
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
co-cession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, oii ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l'effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai.s la ** Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D AVI8 (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, dévra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la •• Gazette 
Officielle," adresser une copie de so* bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *' deux ^premières 
semaines ” de la session.

148 RUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

fDélivré*.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Là les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

£*: et Hull, comme suit :
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ...........8.15 a.m, 3.35 p.m.
8 OH? W6 \ “«-»•....................HW. am, 4.20 p.m.

.......7 Arrive à Hochelaga............  1.50 p.m, 8.50 p.m.
8 00 7 Quitte Hochelaga..........„.9,30 a.m, 4.30 p.m.
à (J) î Arrive à Hull.;.... ............   2.00 p.m, 9.00 p.m
..... i Arrive à Aylmer................... 2.35 p.m, 9.35 p.m

« au Dés magnifiques CHARS SALONS tout
1 j» attachés à chaque train de passager.
2 Tous les trains partiront d’après l’heure 
3% de Montréal.

* Pour billets et

AVISrr MALLES- Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc , etc.

lan.
QEst par le présent donné que demande a été 

flûte sous l'autorité de la section 16, ehap. 
34 des Statuts Refendus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août I860, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

P. LARMONTH,
Est.—Montréal, Québec,

Cité d* New-York........

800 8

encoura- Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

8 00 
8 008

3 wK) 13 AGENT POUR
compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western." 
ompngnie «l’assurance 
ompagnie d’assurance “ La 

rance " S ta 
" Anchor."

SS■iquer nos 
il Je meii- 
endre des

pratiques,

2 ch 
2 chetc." “ Québec." 

hcashire." uL«» »'*JSSrS
t, Amprior.

2 ohanues en saill 
40 wagons d’équip»

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livre sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
li&m ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
eu chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le prentier jour do JUILLET 
prochain.

18 a nie d'assiiconipag 
ligne de
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa. 18 août 1879.

uqe steamers9 I .1 AUrenseignements s’adresser 
10 so va., au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
2yi7» ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
2 00 7 80 au bureau pour la vente des billets, 202 rue 

8t. Jacques à Montréal.
G. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Eell’e Cornera, Rich- I
ëei là

BELIEUB ET RK6LKIR.Hull. Magasin Populaire«arfissau10
wa. par oh. de fer..

.......
Halifax, 1* Jeudi... ..... 

Malle Aiurlalae, aacenp- 
plé’ i en taire........................

T. RAJOTTB,
Syndic Offlolal

Pour le comté de Cartctcm et ta vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bare.il 84 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879,

ru.
Une, de eemptee de tonie es

pèce et de tara te dimension, 
(Ollier, pour 1e» école*, 

etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique 
orec goût et a de»

PRIX TRES MODERES.
Une visite eat sollicitée.

DE

tnina-
ciale.

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00

Par ordre,relie» F. BRAUN 
Secrétaire1« ..... ....

Département des chemins dey 
for et caqaux. >

Ottawa, 7 février, 1880. J

1 • 5e ANNÉE iDEMENAflEMENT.Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
pœte nne demi-heure d’avaao*. ICOIN DBS RUBS D*

L. DELORME,
Greffier de l’Ass’ Lég.L'ALBUM DBS FAMILLES

(Rem| laçant le Foyer Domestique,) .

REVUE LITTERIIRErHISTORIQUC IRTIS1IÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L'EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 at 33 Rua DUKE.

CHAUDtÉRÉS.

Québec, 16 Février 1880.ouleurs à 
ENDUES OTTAWA.désire informer ses nombreux 

bile, en général, qu’il a transpo
MARCHÉ DU QUARTIER BV, étal “ B,”

ci-dévant occupé j>ar J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

amis et le po
rté son étal au"• PiS£l%w,.

îOttawe. 24 Not. W» M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879. lan.
il i;p i- <f 9u J 1

Alex. Hortimer. CANAL WELLAND./^1ette ‘Revue, spécialement destinée aux 
, xV Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré- 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
ôte , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tines a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, 4 elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

J^OYEft NOIR SOLIDE
I bis au* Entrepreneurs Machinistes, Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

UfPRIMBRIR.

O. xr. GHBEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres, exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

( rimin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

DANS LA MEILI.RIIRB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui Amlinuerorit. leur patronage 
dans sou

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ASSURANCE
CONTRE LE FED,s les ■jPvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JL» au soussigné (Secrétaire dus chemins de 
for et canaux), qt .endossée, " Soumission 
pour portos d’écluses, Canal Welland " se
ront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des 
malle* do l'Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction" de por- 

de tous les appendices nécessaires 
velle* écluses du Canal Web

nouvel établissement. 
Ottawa, Il Nov., 1879.

LA COMVAONIU d’aSSUHANCKCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
T L y a, tous les .jours, des train» express, à t1*8 veriés-
J. parcours total, pour les voyageurs, (les Un Mereeau deHf Mi<lu«ebiM|U« 
Dimanches exceptes), aux he ai es suivantes : Mol»
Partant de la Pointe-Lévis^...........  8.15 A.M. Le prix de l’abonnement est de.$2.00 par

Rivière-du-Loup. ... 1.40 P.M. année, payable invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trois PistOtos^.............. 2.41 «• dans les trente jours qui suivent la demande

“ Rimouski...,^................. 4.25 « d’abonnement.
Campbellton........... «... 9.15 “ L’abonnement ne se fractionne pas : il

" Dalhoupié 9.55 “ commence avec l’atiuée. Sur iemgnde, on
" Bathurst............«............12.00 A.M. expédie une des dernières livraison» de
“ Newcastle......................... 1.42 “ l’Album des Familles, pour échantillon.
“ Moncton............ ...............  5 00 “ Dans les ville*, on peut s’abonner chez les
“ Saint-Jean....................... 9.25 “ Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M.
“ Halifax ........................ . 1.40 P.M. l’Administiateur de^ VAlbum des Familles, à

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent üttawa- 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m.
et de Saint-Jean à 5.» p.m., le samedi, res- L’administration de .'Album des2 Familles 
lent à Campbellton le dimanche. accorde une commission de 10 par cent aux

Pour renseignements relatifs aux prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
passage, billets, tarif du fret,|heure8 de dé- gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
part, etc., s’adresser au Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous

adresser que fi 1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 

Rue Sparks, Ottawa. et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

_ Ottawa, le 2(£janvierjt880»

POMES OE CONDITION Elflp ÂUÏ INVENTEURS !
J. Coursolle & Ciç.,

lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, 619,000/K>0.Chapeaux du Printemps.
tes et 
pour les 
land.

Les plans, spécification» et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeud 
aussi ee proi 
pour soumission.

Le» soumissionnaires 
mômes tons les instrumenta, et avoir toutes 
lus connaisean 
genre de traV 
aussi qu'auoune soumission ne sera prise en 
considération à moins (l'être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mule* imprimées, et-dans 
mignie4e porter. Ips signatures, 
l’occupai ion et la résidence de 
associés ; et à moins que di 
de banque accepté, pour la somme de *250, 
p ur les portes de chaque eciuse, n’occompa- 
g e chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, ai les soumissionnaire* 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sué 1<

Les chèrni 
ceux dont le:

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux je* 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

èts. On •ÇgUTBS

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
SORTES DB

194, 196 et 198 Une SPARES.
Otüwi, 22 juillet 1679.J. ERRATT.'lus. lan REÇUES TOUS LES JOURS,

I.K SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Pnopaiiris Fonciêi is

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
tBT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

il prochain, jeudi : on pourra 
curer de* formules imprimées

tiuzzHaenel» «« Meuble* de Pelais,

Merveilleuse invention. 
LIïHOGBAM PATENT! DE JACOBS

Breveté le 16 juillet 1879.
TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SADVÉj

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou 
sont inutiles. Le procédé est si sim 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands eft autres.

Ces apparels sont de la dimension de* 
postales, des billets, des lettres el pa

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, *5, *7, et *9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, M
KN VENTE CHEZ

James Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

GEORUE SIMMS,
devront avoir eux-OOS3 Hue Susse:.SIN ices pratiques, nécessaires à Ce , 

au* ; ils devront se rappeler 
tira wise en

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX UE FEUTKK.

Ottawa . 1er avril 1879.CELEBRES

Biere et Porter
bB

DAWES A Ci®.
LACHINE.

P" moyen de faire de l’argentvous de tonnées sur 
le cas d’un

la nature 
chacun des

teWm H0WE.bàttene»

Avo-V, e plue, un chèque 
somme de *250,1393, BVM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
.Tanissw, etc.

lan.
CAPT. McCUAIG,

James Mitchell et Cie.
D. POTTINGER,

Suriulendant-en-chef.
e» ftitoUM eur soumission. Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
dhangénwils et des améliorations qui les 

un jâed de con 
premières m 

sance, tant pour la qualité deé produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-
d^ucuiio concession de te

et e» boa teille*, au berne,
i8i> nun bu cASAidp
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate & Cie.

SST Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

41 es soutiresions ne
seront rendus à 

ne seront pas ac
ceptées.

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fussent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
et ntrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de U jours de fa date de eet avis.

.y00/0 seulement de la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant 
travaux ne seront pas comp

Ce Département ne s'engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

r- Importateur et marchand de9 ontrétl.
iTapisseries et de decors.

isie. HOULES POtJH les KOCHVONS
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux

mettront sur 
geuse avec les

icurreooe avonta- 
aisons de la Puis-Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. taj. pocKLingim
Gérant.

tan.

Solliciteurs de Brevets Invention,
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commercejet de Bois. GEM POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleen Audette IDR. A. ROBILLARD.agent a Ottawa C. STRATTON. „t o______ .. ,
Ceint des rues Dalhousie et Sofa-Patrick. Unl% en Angleterre et en fiiuce. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
ü dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON.
te public en garde contre les

BARBIER COIFÿBUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange"
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ment ter-
rre ou exemption 

ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra.)les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Z;fXN trouvera toujours I'Amt Moisi à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gfbiere de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix tirés réduits.

MOÏSE LÂPOttlTE.

aux Etats- Iqualités

deau.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

J. COURSOLLE 6 Cie.,
Chahbrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

aucune

F. BRAUN, Secrétaire. 

Dépt des chemins de fer et canaux, ) 
Ottawa, Î9 Mare, 1880. /

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies oee yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y ffélel-de- 
Ville.

mets donc 
contrefaçons. J. MITCHELL bt Cik.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa. 27 janvier 187».

T. ALEXANDER.ssibles | B. P.-BoitaÿS.Ottawa, 7 nov., 1879. —Heures du Bureau de 9 à 4 lan.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON Avant de répondre, la femme 
du banquier consulta sa fille. En 
lisant le billet de la baronne, Cœ- 
lia rougit :

—Qu’as-tu décidé ? demanda- 
t-elle à sa mère.

—J’accepte.
—Honorine se mariera à l’église, 

cependant, dit Uœlia avec nne 
sorte d’amertume.

—Ai ! répondit madame Belle-
forge, tu te souviens de Léonie....
ce n’est pas la même chose... Cette 
fois ton père ne soulèvera aucune 
objection. Tn te commanderas une 
toilette pour ce jour-là. Je suis 
•Are qu’Honorine sera éblouis
sante.

D’ailleurs, sa femme est de bonne 
maison c’est une Castelmar.... 
Aucune affaire véreuse n’entache 
la réputation du père, l’honnenr 
de la mère est inattaquable ; Con
rad est un charmant garçon, il 
peut choisir telle carrière qu’il 
lai plaira, et la fille, cette blanche 
enfant, fera une adorable jeune 
femme....

—Tu as rainon. dit Holland, et 
j’oublie, en causant avec toi, qne 
je l’ai invitée pour le prochain 
quadrille.

Ce que Edouird venait de dire 
à Rolland répondait aux secrets 
désirs de celui-ci d’uue façon si 
complète, qne son visage rayon
nait de joie quand il s'approchait 
de Cœlia. Jamais elle ne lui avait 
semblé plus jolie. Sa toilette était 
fort simple, cependant, plus que 
simple pour la fille d’un million
naire, et le comte d’Ivrée y trou
vait nne preuve de bon goût.

Cœlia eut l’air d’une personne 
qu’on réveille brusquement.

Elle se trouvait à cet instant 
loin dn bal et du monde, la voix 
du jeune homme et les sons de 
l’orchestre la rappelèrent à la réa
lité. Elle triompha rapidement de 
ce trouble intérieur ; d’un geste 
gracieux elle aplatit ses jupe» de 
tulle et prit le bras dn comte 
d’Ivrée.

Les quadrilles, n’étant plus 
guère qu'une marche rhythmée, 
rendent la causerie facile. Les 
figures qne l’on exécute en sont 
en quelque sorte les alinéas, et si 
la conversation se trouve forcé
ment coupée, il reste cependant 
aisé d’échanger quelques idées. 
Rolland avait le cœnr assez préoc
cupé de Cœlia pour souhaiter lire 
jusqu’au fond de l'âme de la 
jeune fille. Il la trouvait belle, il 
la savait bonne, il lui tardait d’ap
prendre si ses croyances répon
daient aux siennes^ si les pins 
hàntes pensées et les espérances 
dè son âme trouveraient un écho 
dans l’âme de Cœlia.

qué f dit Cœlia en embrassant sa 
mère.le. gieuse mêlée de crainte. Jusqu’à 

cette heure, elle avait considéré le 
mariagé comme une association 
de fortune, un échange de signa
tures. Tout à coup, l’union de 
denx êtres jeunes, prêts pour la 
bataille de la vie, se présentait 
sons un aspect agrandi, sanctifié. 
Sans savoir pourquoi, il lui sem
blait que le mariage avec ses obli
gations de bonté, de fidélité, de 
condescendance, de sacrifices mu
tuels. venait de lui être révélé, 
elle comprenait mieux la famille, 
depuis qu’elle la voyait 
derrière l’autel. Au moment où 
elle dut soutenir le poêle de soie 
blanche au-dessus du front des 
époux, son regard se leva involon
tairement sur Rolland d’Ivrée, et 
nne pensée rapide comme un 
éclair traversa son esprit.

Quand les nouveaux époux se 
trouvèrent dans la sacristie, Cœlia 
se jeta avec effusion dans les bras 
d’Honorine.

Pendant le dîner, le hasard 
plaça Rolland à côté de Cœlia. Le 
jeune homme respectueux et at
tentif étudiait avec obstination 
cette jeune fille dont il ne parve
nait pas tomours à comprendre le 
caractère. Elle lui paraissait tour 
à tour confiante, naïve, puis tout 
à coup calme et calculatrice. Un

mot dérontait l’opinion conçue 
après une longue causerie. Le 
comte d’Ivrée se sentait attiré vers 
elle en dépit de l’opposition de 
leur naissance, de leurs éducations, 
de leurs convictions. Il lui sem
blait que la Providence lui impo
sait la tâche d’éclairer les ténèbres 
dont cette âme était entourée. Sa 
sympathie pour la jenne fille se 
doublait du besoin de la soutenir, 
de la consoler, car il croyait sin
cèrement qu’elle souffrait.

Quand le dîner fut achevé, le 
comte d’Ivrée prit le bras d’un d 
ses amis qu’il savait être en rela
tions d’affaires avec M. Belleforge; 
le jeune homme ne cachait pas 
son admiration pour (’incontes
table beauté de Cœlia ; en même 
temps, il rendait hautement jus
tice à sa bonté, sa libéralité, sa 
doucenr.

—Dans ce monde financier, où 
les millions es calculent par denx 
et trois chiffres, j'ai rarement ru, 
disait-il, nne créature aussi donee 
que mademoiselle Belleforge. .. et 
je ne te cache pas qne je m'esti
merais fort heureux d’obtenir sa 
main, dit Edoùard de Senauge.

—Ta famille ne s’opposerait pas 
à ce mariage ? demanda Rolland.

—Nullement, M. Belleforge est 
un des princes de 1» finance-

matériel 
et Cie, 

«é dans

9 Le banquier approuva sa fem
me, ouvrit un crédit à sa fille, et 
apporta deux écrins au moment 
où Cœlia vêtue de sa robe bleue 
pâle se disposait à monter ett voi
ture. Quand la jeune fille gravit 
les marches de l’église, il, n'y eut 
qn’nne voix pour louer sa bonne 
grâce et sa parfaite distinction.

L’orgue commença ses longs ac
cords, au moment où le cortège 
nnptiàl franchit le seuil du tem
ple. Honorine, blanche

1,A
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—Les convenances ne lui per- abritée

i sons
mettant pas d’abuser du privi
lège de sa présentation, il prit 
congé de la femme du banquier 
et salua profondément Cœlia, qui 
le regardait avec une douce con
fiance, comme si elle eût été char
mée de voir que Conrad plaçait 
bien son amitié.

Un mois pins tard, nne lettre 
amicale, adressée à madame Belle- 
forge par la baronne d’Arral, la 
priait de permettre à Cœlia d’être 
demoiselle d’honneur le jour dn 
mariage d’Honorine d^rgml avec 
le vicomte de K an aval, «attaché 
d’ambassade.— “Peut-être, ajou
tait la lettre, eerez-vons bien aise 
d’apprendre due le jeune comte 
d’Ivrée sera chargé d’offrir le braa 
à votre charmante Cœlia.”

trem
père ; le comte d’Ivrée et Cœlia 
gagnèrent lentement la nef parée 
de fleura. L’autel étincelait : la 
voix des enfanta de chœur s’éle
vait fraîche et pure ; une atmos
phère de piété enveloppait les as
sistants. Pour la seconde fois, 
Cœlia s'agenouillait dans une 
église, peur la seconde fois elle 
priait sans savoir de formules de 
prière. L’office commença Le 
trouble ingénu d’Honorine, le re
cueillement1 grave de l’homme qui 
jurait de l’aimer pendant toute aa 
vie, les cérémonies symboliques 
de l'échange des anneaux, de la 
bénédiction de» médailles, inspi
raient à Cœlia une- curiosité reli-
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—Soit! répliqua Cœlia rapide
ment, comme si elle avait hâte 
d’oublier nne pensée pins grave, 
je me ferai faire nne robe de faille 
Mette de Nil on turquoise ma
lade.... brodée en soie de nuance
plus foncée....un chapeau de deux
tons..., et je demanderai' à tndn 
père un bijou nouveau.

^-Sois garé, an moins ! ce n’est 
pas assez de ae montrer élégante.

—Gaie? s’écria Cœlia, je ris 
toujours.

—C’est ce qui m’inquiète, ré
pondit madame Belleforge.

—Je t’aâme pour l’qvjoir remar-
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♦Joenadien. ê
Il eût été si facile à Cœlia de 

porter des pertes qn’il fallait lui 
savoir gré de se contenter de mar
guerites blanches. Le reflet de 
tristesse que Rolland surprenait 
quelquefois dans son regard adou
cissait l’expression de son visage. 
Quand Rolland s’inclina devant 
elle, et lui rappela sa promesse,
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—Le toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.lan
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de balles de papier, de livre» bleu», 
de coussins de fauteuil, qui ont été 
lancés avec une ardeur et une dexté
rité parfois désopilante.

C'est ainsi que M. Casgrain étant 
plongé dans une profonde méditation 
sur ses chances de succès au leader
ship-— n’a-t-il pas parlé l’autre jour 
44 au nom de la représentation libé 
raie de Québec T ”—reçut sur la cime 
frontale une énorme boule de papier, 
dont l’effet rebondissant produisit 
une hilarité générale. S’étant avisé 
d’aller causer à droite avec le député 
de Gaspé, il continua d’être l’objectif 
d’une pluie de traits du même genre, 
lorsque de guerre lasse il attira l’at
tention de la chambre sur les agisse- 
meutsi ultra-parlementaires de ses 
assaillants.

—Je porte des lunettes, a dit le dé
puté de l’Islet. Or, les projectiles 
que l’on me Tance peuvent avoir 
des effets sérieux. On m’a cité un 
exemple d’un député en France, qui 
perdit la vue dans une même occur
rence, parce qu’un trait de cette 
nature lui brisa sa lunette dans les 
yeux. Voulant éviter pareil mal
heur, j’attire l’attention de l’Orateur 
et l’invite à faire respecter la dignité 
de cette Chambre.

Des bravos se font entendre. Les 
députés sont invités à respecter les 
lunettes de M. Casgrain—qu’ils ne 
voudraient briser pour rien au monde 
—car que deviendrait le parti libéral 
sans les lunettes du représentant de 
l’Islet î—Puis l’assaut commence cette 
fois contre les députés sans lunettes, 
avec un entrain que rien n’a pu ré
primer jusqu’au chant du coq.

DU R0RD-0UESTedi, » Avril 188® tant besoin, 
nouveau tarif a réveil- 

s et elle a donné un 
au commerce et à l'in-

sol d'une 
ché et qui 
pour rend
JOie et (ui permet tous genre, c 
l’on fait dans la province de 
communication» faciles et des 
les produits se vendent de bons prix. Bref, 
un c 'tou qui se rend dans cette contrée avec 
un capital de quelques cents piastres, peut 
com, ter d s la seconde année sur une aisan
ce enviable.”

le ne, lira peceta, boü-

plaisance de nous passer une lettre de léon. En Prusse, ils ont une monnaie 
M. George Fisher, qui est en ce mo- qu'ils appellent un Guillaume, les 
ment à la Montagne de Cyprès. M. monnaies portugaises se comptent 
Fisher a visité plusieurs localités et par reU (roù). J’. spère uu'il y a la 
il a constaté que la chasse n’a pas été plus d'un noble exemple à suivre, 
abondante, elle a même manqué Pourquoi ne le suivrions-nous pas? 
complètement dans plusieursendroits. Laissant à un passant l’honneur d être 
Les Sauvages de la nation Cris, sta- le parrain de notre plus humble 
tionnés à la rivière au Lait se sont monnaie, j’ambitionne celui de don- 
fait piller leurs chevaux par les Sau- ner uu nom à la pièce de 25 centins, 
vages américains et ils se préparentà un trente sous! Nom aussi disgra- 
declarer la guerre aux voleurs. Six cieux qu incompréhensible pour un 
nations, paialt-il, se sont engagées à étranger. Je propose qu’on l’appelle 
poursuivre cette guerre à outrance, nQ Civtter. Ce nom a le double avan- 
qui se fera sur le territoire américain, tage de désigner le quart de nôtre 
M. Louis Riel était au Fort Belknap étalon monétaire, et de rappeler 
au commencement de ce mois. A la l'hommelilustreqoiadécouvertleCa- 
Montagne de Cyprès, les Sioux sont nada. Les çonservmcura bas-canadiens 
dans la plus grande indigence. Le pourront y voir, s’ils y tiennent, uns 
commerce est presque nul en sorte allusion au regretté sir Geo E. t,ar- 
sorte que les traitants ne reviendront l*er- Moi, je n’y tiens pas. 
pas riches de leurs expéditions. L'hi- Quant à la piastre, pourquoi gainer 
ver a été excessivement froid et les ce nom commun, vulgaire, et qui ne 
chevaux ont presque tous péri à la veut rien dire ? La piastre étant notre 
Montagne de Bois ; il en est mort 270 étalon monétaire, uous pourrions 

Fisher en a perdu 10 pour cent. parfaitement l’appeler Êlacdonald 
ou Mackenzie à l’instar du louis qui se 
change en Napoléon, selon les ten
dances politiques et les besoins de 
flagornerie du moment.

Ne serait-il pas b au d’entendre 
l’honorable M. Tilley nous parler 
d’un excédant de deux millions de 
macdonalds, ou sir Richard 4. Cart 
wright pleurer sur un déficit d’un 
million et demie de mackenzies ?

Je demeure, etc.,
J. M.

r dSt
L’honorable député de Huron-ceo- 

tre (M. Cartwright) a dit il y a peu 
de temps, dans un discours, que si 
on pouvait lui signaler une douzaine 
d’industries nouvelles, donnant de 
l’emploi à quelques centaines de per
sonnes, il se convertirait à la politi 
que nationale. Pour ce qui regarde 
Montréal, je puis déclarer que les 
industries emploient aujourd’hui 
5,000 ouvriers ae plus que l’an der 
nier à la même époque. La raffine
rie de sucre donne du travail à des 
centaines d’ouvriers ; les affaires de 
la manufacture de c Aon d’Hochelaga 
ont augmente de ceut pour cent ; il 
s’est fondé une fabrique de lainages, 
une autre d’étoffe de soie, et les ate
liers qui étaient depuis si longtemps 
fermé ont rouvert leurs portes. Ces 
résultats ne s’appliquent pas à une 
ville en particulier ; od peut les cons
tater sur toute l’éteqdpe de la Puis
sance. ‘ .

Je causais, il y a quelques] jours 
avec un financier de Montréal, qui 
me disait que M. Fogarty, fabri
cant de chaussures, qui s’était tout 
d’abord élevé contre la politique na
tionale, employait aujourd’hui 200 
ouvriers, tandis que ran dernier, à 
la même époque, il avait peine à don
ner de l’ouvrage à 140.

Le Telegraph de Saint Jean, N. B., 
journal de l’opposition, a reconnu les 
bienfaits de la politique nationale 
Parlant d’une grande maison de meu 
blés de Saint Jean, il dit que la poli
tique nationale l’ayant forcé d’arrêter 
les importations des Etats-Unis et de 
fabriquer en Canada, elle pouvait 
vendre ses produits Dieu meilleur 
marché qu’à New-York. D’un autre 
côté, voici le paragraphe que le Globe 
de samedi dernier consacrait à nos 
industries nationales :

“ La compagnie Hudon, pour la 
fabrication du coton, doit augmenter 
ses opérations. Elle fera construire 
une autre aile dans laquelle elle pla
cera 250 métiers qui donneront du 
travail à plus de 200 ouvriers. Le 
“ Canada Cotton Company,” de Corn- 
■vall, qui a reçu un bonus de $10,000 
de la municipalité de cette ville, et le 
‘ Stormont Company,” également de 
Cornwall, doivent aussi prochaine 
ment donner une impulsion nouvelle 
à leurs affaires. Dans ces deux ma
nufactures le nombre des métiers 
sera presque doublé.”

Ces auex, venant de journaux hos
tiles, ont bien leur signification. 
Encore un autre résultat de la poli i- 
que nationale. Le Grand Tronc qui 
exportait autrefois toutes ses locomo
tives des Etats-Unis, n’en a pas fait 
construire moins de vingt au Canada 
depuis un an et il a fait également 
fabriquer uu grand nombre de wa 
gons de marchandises et de voya
geurs.

L’opposition voudrait faire peser 
la responsabilté de l’émigration sur 
le compte de la politique nationale. 
Mais il faut considérer qu’elle est 
beaucoup moins forte aujourd’hui 

jamais et que le plus grand nom 
des Canadiens qui abandonnent 

nos provinces se diligent sur le Nord- 
Ouest.

M. Burpee—Dans la province que 
je représente, la protection a été loin 
de donner satisfacti

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil
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■CE A IDEDe VEvénement :
L'Illustration de Paris publie dans son 

dernier numéro une gravure représentant le 
train-Sénécal, traversant te Saint-Laurent à 
Hochetaga.

La gravure est fort bien exécutée 
expliquant le dessin i 

commence ainsi :
" Il y a un mois, 1er Anglai > du Canada 

assistaient à un curieux spectacle.......... ”
Le nom même si français de Sénecal, n’a 

pas appris au rédacteur que noue n’étions 
pas tous des Anglais! C'est le train qui l’au
ra trompé ; il n’a pu croire que des Français 
avaient tant de go ahead.

Feuilleton—La boute de l’abîme . Raoul de
a is la- m BNi Bileest navranMaluhes d’Ottawa. 

Marchés Etrangers.M ■ PORCELAINE,
CHRONIQUE PARLEMENTAIRE (44 morceau»

Le débat sur le tarif n’a pu se ter
miner hier soir, grâce a la faconde 
inépuisable des députés. Les orateurs 
oîri été IlMTRîtlam, Burpeo, Robert
son (Shelburne), Ogden et Longley. 
Il paraît entendu que la discussion 
se terminera cette nuit, devrait-elle 
se prolonger jusqu’à une heure très 
avancée.

$5.00
C.S.Shaw&Cie

\
Du Courrier du Canada :

lecteurs liront avec plaisir. L’on 
convaincre que l’idée émise par M. Tassé en 
1872 a fait son chemin. Cette méthode facile 
d’encourager les ouvrages canadiens en les 
faisant distribuer dans les ecoles pour les 

un vérita- 
• dans la personne de l’hono- 
et, surintendant de l’instruc-

m ■
reproduisons < 
le du Joxtmal

iruM

dans une autre colonne 
m l'Education que nos 

latstr. L’on p mrra ne

M

IMPORTATEURSprix et récompenses, a s 
ble bienfaiteur dans la i 
râble M Uuim 
lion publique.

Aussi, le gouvernement ne devrait pas né
gliger de voter chaque année un crédit suffi
sant pour subvenir aux besoins. Peu à

tout un conseil c

u trouver MANITOBA
63 rue SparksUne question de siège réglée—Sir 

Albert Smith a pris possession du 
fauteuil de feu M. Holton et M.Blake 
le remplace comme second voisin à 
droite de M. Mackenzie. On lui avait 
offert la première place à gauche du 
député de Lambton, mais il n’^ pas 
cru devoir élire domicile aussi près 
du cœur de son rival. Il siège mainte
nant entre sir Richard Cartwtight-le 
meilleur faiseur de déficits du pays 
—et M. Huntington, l’auteur du dis
cours d’Argenteuil.

La séance de mercredi a été la 
plus longue de la session. Il s’agis
sait do la distribution de l’indemnité 
des pêcheries entre les différentes 
provinces. Cette intéressante ques 
lion, que nous avons exposée récem
ment, a provoqué un débat très ani
mé, commencé, du reste, à line 
séance précédente.

Sir John Macdonald a prononcé 
un maître discours qui a convaincu 
presque toute la Chambre que cette 

' indemnité appartient légalement et 
équitablement au gouvernement fé
déral lui-même—et que lui seul est 
chargé de la protection des pêcheries 
du pays et des dépenses qui en ré
sultent. Ce sont surtout les députés 
d'au bas qui auraient voulu partager 
cette précieuse dépouille entre les 
différentes provinces du pays. En 
effet, presque tous les autres députés, 
indépendamment de parti, ont voté à 
l’appui de la proposition énoncée par 
sir John Macdonald. Le vote a été 
de 130 pour cette proposition contre 
30, soit l’énorme majorité de 100 
voix.

Il est assez rare que M. Mackenzie 
vote dans ie même sens que sir John, 
cela lui est arrivé pourtant ce soir là 
ainsi qu’à la plupart des députés libé
raux de Québec. Presque tous les 
autres chefs de l’opposition avaient 
trouvé moyen de ne pas voter, ce qui 
est toujours plus facile sinon plus 
courageux, dans tous les cas, moins 
compromettant C’est ainsi que MM. 
Blake et Laurier—qui se réservent 
pour l’avenir, nous a dit l'Evénement 
—ont cru prudent de ne pas enrégis- 
trer leurs votes. M. Blake pratique 
avec succèi l’art d’éviter les votes 
qu’il croit compromettants; on se 
souvient que, sous le régime Macken
zie, il a quitté plus d’une fois la 
chambre, au vu et su de tout le 
monde, afin de ne pas être obligé de 
se prononcer contre son parti. En 
revanche, M. Casgrain qui est le rival 
de M Laurier—prenant son rôle fort 
aü sérieux—a bravemeut voté avec 
son chef M. Mackenzie, le chef de M. 
Laurier étant plus particulièrement 
M. Blake.

Nous nous faisons un plaisir de 
reproduire, à la demande du Rév. 
Père Lacombe, la circulaire suivante 
qui contient des renseignements pré- 

• cieux pour ceux qui veulent émigrer 
à Manitoba :

peu.
ods d’éducation suivant un exemple 

si haut, puisqu’il est donné par 
il composé des hommes les plus 

éminents du clergé canadien, donneront eu 
prix à leurs élèves les œuvres les plus remar
quables de nos écrivains canadiens, tout en 
faisant la part large aux auteurs étrangers 
qui sont tonjours nos mal 1res.

8i on veut créer une littérature vraiment 
use, et ftiire surgir îles œuvres d’un vê
le mérite, l’Etat doit d’abord 

donner l’exemple en encourageant de toute 
manière ceux qui ont des aptitudes réelles.

AVIS AUX «MIGRANTS
Il est tem 

qui veulent
Manitoba, que le prochain départ 
ra lieu le 13 avril prochain, à 10} 
heures du matin. Il est très impor
tant d’arriver ici la veille, afin de 
faire chéquer son bagage, et prendre 
certaines 
im'sembla 
13 avril, on devra se rendre d’assez 
bonne heure à la station Bon aven tu re 
pour y rencontrer le détach ment de 
M. Lalime venant des Etats-Unis. En 
partant de Montréal, ou tâchera de 
ne former qu’un seul détachement 
pour voyager ensemble jusqu'au Ma 
ni Loba, sous la conduite de l’agent du 
gouvernement, qui fera tous ses ef
forts pour renare le voyage agréable 
aux colons sous tous les rapports.

Je reproduirai ici une partie des 
remarques importantes que M. La
lime donne à ceux qu’il dirige.

lo. Une famille a besoin d’au moins 
$400 pour se créer un établissement 
Un garçon de bonne santé, d’énergie 
et sobre, peut s’établir sans cela, s’il 
veut travailler avec courage.

2o Ijes colons qui laissent leurs fa
milles ici peuvent les faire monter au 
Manitoba dans le cours de l’elô ; ils 
peuvent être assurés qu’on feia en 
sorte qu’elles^fassent un voyage sans 
inquiétude et qu’un agent les rencon
trera à Chicago pour le transborde
ment de leur b

3o Le linge de corps et de lit , doit 
être mis da is il s poch s île grosse et 
forte toile, dè 5 pieds de hauteur sur 
3} pieds de largeur, cousues aux deux 
bouts et bien ficelées avec de la Curde 
à linge.

4o Le bag ige doit être étiqueté a vec 
soin, avec le nom du propriétaire, et 
celui de l’endroit où il va.

se rappellera que chaque 
adulte a droit à environ 200 livres de 
bagage, sans payer, et pour le sur
plus, il faut payer $2.50 par 100 
livres. Le prix du passage est de 
$20.

ps de rappeler à nos amis 
Bientôt se diriger vers le A Monsieur le Rédacteur du Canada,

rftab11 au- Monsieur,—Me permettrez-vous de
dire un tout petit mot au sujet du 
mot centin qui, de ce temps ci, fait 
les frais d’une discussion plus ou 
moins intéressante ? Un passant veut 
que nous, Canadiens français, ayons 
le droit de forger des mots. D'accord, 
mais comme tout droit humain est 
limité, notre droit de créer des voca 
blés ne s’étend pas ad infinitum. Com
ment déterminer les limites de notre 
droit d’enrichir la langue française ? 

v Voilà, il me semble, le problème 
- qu’il convient de résoudre avant d’aller 

plus loin. Si un écrivain-quelconque 
possédant plus d’imagination que de 
jugement, peut introduire dans la 
langue de Bossuet toutes les combi
naisons de lettres qui lui passeront 
par la tête, et si personne ne peut dé 
noncer ces combinaisons comme des 
barbarismes sans se rendre coupable 
d’hérisie littéraire, notre idiome de
viendra bientôt nussi compliqué que 
le chinois. Au lieu d’une langue 
nette, précise, bien définie, nous au
rons un jargon épouvantable. Il faut 
être conservateur en toutes choses, il 
faut combattre les innovateurs quel
que soit le manteau dont ils s’affu 
blent.

Posons cette règle générale: Un 
mot nouveau ne doit être admis dans 
la langue que lorsqu’il est consacré 
par l’usage et qu’il répond à un be
soin réel. Or, centin n’est pas consa 
cré par l’usage. Les notaires, les 
avocats et les journalistes l’éerivent, 
mais les masses du peuple ne l’em
ploient pas. Dans nos campagnes, 
et même dans nos villes, vous n’en 
tendez jamais centin. Le mot n’a 
pas pris et l’on aura beau dire et beau 
faire, il ne prendra pas. Forcément 
on devra l’abandonner. Pourquoi ne 

rendre de bonne grâce à

Il est certain maintenàn t que les libé 
raux anglais auront, dans la nouvelle 
Chambre des communes, une majo
rité assez forte pour pou voir se passer 
du concours des Home Rulers. L’es
poir de ceux-ci, qui croyaient qu’on 
aurait besoin d’eux, est ainsi détruit. 
La nouvelle administration pourra 
gouverner sans eux, et ils ne tien
dront pas la balance du pouvoir, 
comme M. Parnell l’avait annoncé 
triomphalement, il y a quelques 
jours. Ce n’est que partie remise 
probablement, car le jour ne peut 
manquer d’arriver où les deux grands 
partis seront à peu près également 
divisés et où l’un ou* l’autre tendra 
les bras aux députés irlandais. En 
attendant, ceux-ci vont reprendre, 
sans doute, dans le nouveau parle
ment le rôle d’obstructionnistess 
qu’ils jouaient dans le dernier.

précautions que requiert 
ble départ. Le matin du BEAUX

CHAPEAUX!L’IMMIGRATION ET LES EMBAU- 
CHEURS

Le détachement d’émigranla orga
nisé par le Rév. P. Lacombe, partira 
de Montréal, mercredi prochain, pour 
Manitoba. Le Père Lacombe est très 
satisfait du résultat de son voyage. 
Il ne peut que regretter néanmoins 
de voir que l’émigration aux Etats- 
Unis continue de faire un trop grand 
nombre de victimes II est à espérer 
que nos compatriotes qui veulent 
émigrer finiront par comprendre 
qu’il vaut infiniment mieux pour eux 
aller à Mantobaqu’aux Etats-Unis.*

Un fléau qui est cause en grande 
partie de ce mouvement d’émigration 
aux Etats-Unis, c’est le système des 
embaucheurs mis en pratique par 
certaines compagnies de chemins de 
fer américaines. Ce qu’il y a de plus 
attristant, c’est que ces embaucheurs 
sont pour la plupart des Canadiens- 
français qui, pour un misérable gain 
de quelques piastres, jettent souvent 
de gaieté de cœur de nombreuses fa
milles dans l’exil et la misère. Ces 
gens font leur propagande aux yeux 
de tous, sans rencontrer d'empêche 
ment, et malheureusement ils réus 
sistent au gré de ceux qui les paient.

Quelques-uns d’entre eux se sont 
employés à déprécier et à ridiculiser 
l’œuvre du Rév. Père Lacombe, 
œuvre aussi patriotique et désintéres
sée que leurs agissements sont anti
patriotique et vifs, et ils étaient là à 
Montréal, pour se moquer de lui, 
lors du départ du dernier détache
ment pour Manitoba, il y a quelques 
semaines—Nos confrères de la pro
vince de Québec devraient s’entendre 
pour signaler cette engeance et l’em
pêcher de nuire aux plus chers inté 
rôts de notre population.

POUR

50 et 75 cents

H. L. COTE,
128 Rue Rideau :

Près de la roe NicholasLmm

I- ilagage, etc.CHAMBRE DES COMMUNES TENU PAH3
MICE (MILLIER alias NATIONqueL’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine.
Le bill concernaut le chemin de 

fer d’Emersou et de la Montagne à 
la Tortue est retiré sur motion de M 
Royal.

M Abbott présente un bill pour 
pourvoir à la liquidation des ban
ques et des compagnies d’assurances 
en faillite. Il explique qu’actuelle- 
ment la législation à ce sujet est en
tièrement insuffisante. Les banques 
et les compagnies d assuranc s ne se 
trouvent pas du tout dans la même 
position que les simples commerçants 
et il est utile de pourvoir à ce que 
les parties les plus intéressées dans 
leur liquidation, c’est-à-dire le gou
vernement, les actionnaires et les 
créanciers, soient convenablement 
représentés.

M. Ives—J’ai présenté déjà un bill 
ayant un but identique ; je ne m’ex
plique pas les retards apportés à sa 
seconde lecture.

M. Blake—Le gouvernement de
vrait prendre la responsabilité d une 
loi semblable.

Sir John Macdonald—Le gouver
nement prendra la respo 
d’aider le sous-comité des Banques et 
du commerce, lorsque ces bills lui 
seront soumis.

M. Killam—-L’abolition de la loi 
de faillite est une faute ; elle était 
utile aux intérêts du commerce et 
l’on comprendra avant peu les désa 
vantages de son abrogation.

Le bill est lu la première fois.
Sur motion de sir John Macdonald, 

la loi relative à la liquidation des 
banques et des compagnies d’assuran
ces en faillite, présenté par M. Ives, 
est déférée au comité des banques et 
du commerce.

M. J. Macdonald présente deux 
bills, relatifs à l’établissement d’éco
les de réforme, dans la province 
d’Ontario, pour les garçons et pour 
les filles.

M. Killam reprend le débat sur la 
motion demandant que la chambre 
se forme en comité des voies et

bre COIN DBS BUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

5o On
trouveront tout 1l’ioé-pas se 

vitable ?SÉANCE DU SOIR

J. P. Tardive uM. Burpee reprend le débat.
Il attaque sir A. T. Galt, disant 

qu’en 1866 sa politique au sujet du 
commerce du pays était bien diffé
rente de celle qu’il professe aujour
d’hui. Il parle de la révision du tarif 
et dit qu’elle a été défavorable aux 
meilleurs intérêts du peuple et du 
pays.

M. Gunn—Le tarif est oppressif ; 
c’est à lui qu’est due la fermet ure des 

de plomb de Frontenac, 
parlé beaucoup de la diminution du 
prix du sucre, mais je dois dire qu’il 
est à ma connaissance personnelle 
que la province que je représente n’a 
rien gagné au changement.

M. Longley — Il devrait y 
avoir plus d*égalité entre les revenus 
et les dépenses, et il serait à propos 
de diminuer les dépenses du parle
ment en même temps que celles du 
service civil. Si l’ancien gouverne
ment avait adopté ce plan, ses mem 
bres ne seraient pas dans la position 
humiliante qu’ils occupent aujour 
d’hui.

Il est faux de dire que les provinces 
maritimes sont opposées A la politique 
nationale ; bien au contraire, si ces 
provinces avaient à redonner le vote 
qui leur a été demandé en 1878, elles 
le feraient avec encore plus u’enthou- 
siasme. Il suffit de citer l’exemple de 
Gap Breton. La dernière élection 
s’est faite exclusivement sur la poli
tique nationale, et le candidat qui 
s’en faisait le champion a battu faci
lement ses deux adversaires. La 
même chose s’est produite il n’y a 
pas longtemps dans Québec et dans 
Ontario.

M. Robertson (Shelburne)—Pas un 
seul des députés de la Nouvelle- 
Ecosse ne peut dire consciencieuse 
ment que le tarif a été utile à la pro
vince, la marine souffre beaucoup et 
je crois qu’il serait difficile de trou
ver à Halifax beaucoup de partisans 
de la Dolitique nationale.

M. Ogden prend la défense de la 
politique nationale et dit que moins 
que toute autre province la Nouvelle 
Ecosse avait le droit de se plaindre 
du tarif.

La chambre s’ajourne à 11.20. p. m.

s 18806o Si vous placez le linge ou autre 
bagage dans une boite, ne clouez pas 
le cou verdie, mais mettez une serrure 
où des vis, afin qu’à la douane ou 
ne la brise pas pour l’ouvrir. Que vos 
caisses ou boites ne soient pas trop 
pesantes ; surtout qu’elles soient bien 
solides.

Il est probable qu’il y aura plusieus 
famillesrainadiennes françaises qui, 
en arrivant sur les frontières de la 
province de Manitoba, se dirigeront 
vers la montagne Tortue; c’est là 
qu’on se propose de fonder une nou
velle colonie. Ceux qui désirent 
émigrer et qui n’ont pas de localité 
choisie, ou de parents et d’amis déjà 
établis dans la province, devraient 
faire partie de ce détachement. Cette 
localité est proche de la frontière 
américaine, et un peu en dehors, pour 
le moment, des limites de notre pro
vince. C’est uu beau pays, possédant 
de bonnes terres pour la culture, de 
magnifiques prairies, du bois en 
abondance, de la bonne eau, enfin 
tout ce qu’il faut pour engager nos 
colons à aller s’y établir. On rencon
trera, en arrivant à Emerson, un 
agent du gouvernement et «’autres 
amis, qui donneront les renseigne
ments necessaires, soit pour la route 
à suivre, soit pour la manière de s’or
ganiser pour se diriger vers cette 
localité.

N’achetez pas vos billets sans m’en 
informer, afin que vous fassiez le 
voyage tous ensemble.

.

HAPEAUX DE SOIE.
Les nouvelles modes de chapeaux pour le

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

R. J. DEVLIN

»
On amines

M.LAUR. DUHAMEL
nsabilité TOUS LES JOURSECHOS DU JOUR

étal, lui permettant < 
plus considérable de

t fait de grandes améliorations à son 
int d’exhiber un assortiment

Le parti conservateur a tenu un 
caucus ce matin. . Viandes de Choix,

Il est rumeur que lord Dufferin 
fera partie du nouveau cabinot an
glais, sous M. Gladstone.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

ues de 
a reçu, et

DE44 L’aurore aux doigts de rose allait 
ouvrir les portes de l’Orient ” jeudi, 
quand fut pris le vote sur l’in
demnité des pêcheries. En effet, il 
passait quatre heures lorsque les 
flots de l’éloquence cessèrent de cou-

II remercie ses nombreuses pratlq 
l’encouragement libéral qu’il en a i 
sollicite de nouveau leur patronage et 
du public en général. Il fera tout ei 
pouvoir pour tous les satisfaire.

M. le sénateur Chinic est sérieuse
ment malade. M. le sénateur Chapais 
a été fortement indisposé ces jours 
derniers, mais nous sommes heureux 
de savoir qu’il se rétablit prompte
ment.

MABCHMDim Ui A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

Aü COIN Dü VIEUX

1er.
Or, la Chambre ne siège jamais 

jusqu’à une heure aussi matinale 
sans se montrer parfois brouillonne 
et turbulente. On dirait alors de 
plusieurs membres qu’ils sont autant 
d’écoliers en vacances. Malheur au 
député qui s’aventure à parler après 
deux heures du matin s’il n’a pas le 
feu sacré de l’éloquence 1 Les pupitres 
commencent à gémir, des voix plain
tives ou railleuses se font enten 
dre les interruptions s’entrecroi
sent avec vivacité, et il arrive des 
moments où la voix de l’orateur est 
couverte par le bourdonnement parle
mentaire à moins qu’il ne soit doué 
des incomparables poumons du dé
puté de South-Brant (M. Paterson). 
Tout cela pourtant est moins dange 
reux que le»projectiles que l’on lance 

de la chambre et 
teignent sur la 

nuque ou en pleine face 
;eux. L’autre 
Lpris la forme

Nouvelles et de Goût$
Le Provincial dit 14 que M. Letellier 

est à préparer un long mémoire 
qu’il adressera au nouveau gouver
nement libéral Anglais par l’entre
mise de S. E. le marquis de Lome, 
pour demander le redressement de 
l’acte inique dont il a été victime.” 
Nous ignorons si la nouvelle est fon
dée, mais si elle l’est, il n’est pas pro
bable que le nouveau ministère an
glais veuille s’ingérer dans une affaire 
qui est définitivement réglée, et dans 
laquelle le gouvernement impérial a 
déjà refusé d’intervenir.

A. Lacombe, 
O.M.L

CHEZMontréal, 7 avril 1880.
moyens.

L’orateur s’élève contre la taxe sur 
le grain. Il pense que la conduite 
adoptée par le gouvernement gênera 

up le commerce sans rapporter 
aucun profit au pays, et il condamne 
les droits iftiposés pour la navigation 
sur les canaux. Le tarif relatif au 
sucre, adopté par le gouvernement, 

préjudiciable aux intérêts du pays, 
et si le prix du sucre a diminué quel
que peu, ce résultat n’est pas dû à la 
politique nationale. L’honorable dé
puté passe en revue les principaux 
ai tides du programme de la politique 
nationale, qu’U critique sans distinc 
lion.

1
COMMUNICATIONS MARCHE BY,O’DOHERTY et Cie.,notre cKjmiu

v-

beanco SUR LA RUE CLARENCE. 
Otttw*. 22 mars 1880.

M le Rédacteur.

Me permettriez-vous un petit mot 
sur le centin ? Merci.

Je crois que l'idée d’uN passant a 
du bon ; il plaide en faveur de l’adop
tion d’un nom canadien pour dési
gner une chose canadienne. Son idée 

plus sérieuse qu’elle 
Chaque peuple a baptisé ses divisions 
monétaires de noms de fantaisie. 
L’anglais commence en bas par le 
penny, qui change en pence au pluriel, 
continue par le shilling, la crown, la 
guinea, sovereign ou pound : trois noms 
pour désigner la meme pièce d’or. Si 
vous l’avez dans votre porte-monnaie, 
c’est un sovereign; si c’est sur la note 
de votre tailleur, ce sera un pound. 
Les nations latines qui ont adopté le 
système décimal, appellent leur éta-

110 BUE SP Al KS

En face de MM. Bates et de., épiciers. FERRONNERIE& u. est M MAflNIFIQliE ASSORTIMENTl ■ ■: i i ]
1POUR LAm in’en a l’air.est Ferronnerie à bon marchéFaïence, Percaline, Verrerie et 

Lampe»
ALLEZ CHEZ

A TRES-BAS PRIX.Nous extrayons les quelques lignes 
suivantes d’une conférence que le R. 
P. Lacombe a donnée à Sainte Gene
viève de Batiscan, au sujet de l’émi
gration à Manitoba :

“ Sous le rapport moral le colon canadien 
retrouve au Manitoba des prêtres -tauadiens, 
des écoles, des couvents et ues colléges.d’an- 
ciennes connaissances ; c’est un Ca 

Bous le rapport matériel,

te - Une lettre reçue hier d’Annapo- 
lis, N. E., portant la date du 2 avril, 
annonce qu'une tempête de neige, 
qui durait depuis dix jours, vient 
seulement de se terminer. Depuis 
plus de quinze ans, fait pareil ne 
s’était produit, 
droits la
venta atteint une hauteur 
pieds.

McDougal & 
Cüzner,

iEpargnez votre argent ea venant voir nos 
marchandises.

Ë£g M. Ryan—Le public doit être fati 
gué d’entendre parler sans cesse de 
La politique nationale, mais on ne sau
rait trop répéter que les résultats 
qu’elle a produits, après un an d’es
sai ont été des plus encourageants, et 
ils nous promettent que d’ici à quel 
ques années, nous jouirons de la

i
.

i
Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 26 contins le gallon, Mesure Impérial*.Dans certains en
neige accumulée par le 

ae dix

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
Bins SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.
CHATFIELD,

M, BUE RIDEAU.nouveau.

!
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—Grand nombre de wagons char
gés de bois destiné aux Etats-Unis, 
sont actuellement é la station du 
chemin de fer du SaiuuLaurenl et de 
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l’empereur de l’accepl 

l’avait envoyée de nouveau 
cause de mauvaise santé, est en 
ment dénuée de fondement 11 n’a 
présenté sa résignation qu’avant 
hier, et l’on ne sait pas encore qu’elle 

la décision de l'empereur.
Paris, 8—Le Pays espère que les 

fils du prince Napoléon ne partage
ront pas les idées de leur père, et il 
rappelle le fait que le prince impérial 
avait désigné le prince Victor comme 
sou successeur au trône.

A un banquet qui a eu lieu à 
Dyon, le ministre aes finances a dé
claré que le cabinet avait approuvé 
unanimement les décrets dirigés con 
tre les congrégations rëligieuses. Il 
a ajouté que le gouvernement ne 
poursuivrait personne, qu’il respecte 
rait le liberté de conscience, mais 
que la loi serait rigoureusement 
mise en force.

Londres, 8—Une dépêche de Vien 
ne dit que le gouverneur.génêral de 
la Sibérie Occidentale a télégraphié 
à Saint Petersbourg que les tartares 
qui ont envahi le territoire russe 
sont des tartares nomades. Ils ont 
essayé inutilement de traverser le 
fleuve Amour. Le gouvernement 
chinois doit punir promptement les 
tartares.

Berlin, 8—L'empereur refuse d’ac 
cepter la démission de Bismark.

Saint Petersbourg, 8—Les diplo 
mates Russes disent que l’ambassa
deur chinois à Paris a alarmé le 
public sans raison, en fournissant des 
renseignements trop confidentiels aux 
journaux américains.

Madrid, 8—Les républicains de 
cette ville doivent publier des mani
festes contre les entraves mises à la 
liberté de la presse et du suffrage. Le 
roi a dit qu’il s’occuperait de la ques
tion, et on pense que Sa Majesté exé
cutera les réformes démandées.

Paris, 8—Le Soleil dit que la rési
gnation de Bismark est une feinte. 
L’astucieux diplomate, affirme ce 
journal, n’agit ainsi qu’avec l’espé
rance de frapper quelque grand 
coup.

Londres, 8—Dix-huit cents mineurs 
des mines de South Hetton et Morton 
se sont mis en grève, à la suite du 
refus des administrateurs d’afficher 
le tableau ordinaire, indiquant le 
salaire de chaque ouvrier.

Saint Petersbourg, 8—On dit que 
les troupes russes en garnison dans 
la Sibérie méridionale, ont reçu ordre 
de marcher sur la frontière chinoise.

Le gouvernement a l’intention 
^’envoyer cinq navires de guerre 
dans les eaux de la Chine, afin 
de pouvoir réprimer toute dé
monstration hostile que pourraient 
faire les Chinois. Ou croit dans les 
cercles senn officiels, que les rela
tions entre Saint Pétersnourg et 
kin sont tellement tendues qu’un 
appel aux armes est imminent.

La santé de l’impératrice est meil
leure, toutefois elle n’est nullement 
hors de danger.

Pari$, 8—-L’archevêque de Tours 
adressé au pjésident Grévy une pro
testation énergique contre les der
niers décrets.

Dublin, 8—Les ^conservateurs es 
saieront de faire déqualifier 
Lyons, élu à Dublin, parce qu’au mo] 
ment où il s’est présenté, il occupait 
le poste de médecin de la maison de 
refuge. Son traitement était payé 
par le gouvernement impérial.

Londres, 9—D’après les derniers 
rapports les libéraux ont obtenu 316 
sièges, les conservateurs, 193, et les 
home rulers, 39. Majorité pour les 
libéraux : 88.

Une assemblée des partisans de 
Parnell, qui s’est tenue à Wesport, 
comté de Mayo, a été dispersée par la 
foule, les orateurs s’étant servi de 
paroles insultantes à l’adresse du 
clergé.
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Draps de lient de lMterreNOUVEAUTES ! !

Kubans,Pompadour lera
BT DE DRAPS FRANÇAIS, Z

4.°y.
trâ. TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes, Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Dut» tontes les SonTelh» Seances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Bue Sparks

£ V—L’échevin Lang, qui est actuelle
ment à Manitoba, a envoyé sa rési
gnation. Il est décidé à 83 fixér en
tièrement 
second écheviü du quartier Welling
ton qui émigre à Manitoba depuis 
quelque temps.

—Une action a été intentée devant 
la cour supérieur d’Aylmer par MM. 
Fink et frères, pour rentrer en pos 
session de la propriété connue sous 
le nom de mines de fer Baldwin, et 
qui a été vendue,il y a quelque temps, 
comme nous l’avons annoncé, à une 
compagnie américaine. MM. Fink 
avaient vendu autrefois la mine à M. 
Baldwin, et ils réclament aujour 
d’hui l'annulation du contrat pour 
cause de non-paiement. Cette affaire 
excite le plus vif intérêt.

vtTweeds Canadiens, etoau Nord-Ouest. C’est le
i;MT On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.*

IUNE, P. C. AUCIA1R,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks ❖xj
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ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $ t.50 
en brochure, prix $1,00.
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140 Rue Sparks,dim.

Cohoes, N. Y-., 8^-L’énergie des 
grévistes commence à s'abattre ; leurs 
délégués ont fait quelques proposi
tions à la compagnie, qui ont été pri
ses squs considération.

New-York, 8—11 circule actuelle
ment à New York un grand nombre 
de pièces fausses de cinq dollars. 
Elles sont recouvertes d’une couche 
d’or assez épaisse pour supporter 
l’épreuve de l’acide, et les experts 
eux-mêmes peuvent s’y tromper.

Sioux City, 8—La moitié du quar
tier commercial d’Otta, et une station 
du chemin de fer de l’Illinois central 
ont été la proie des flammes. Pertes. 
$25,000.

Waterbary, Conn., 8—La fabrique 
d’objets d’orievrene de MM. Benedict 
et Hall a été en partie brûlée. Pertes, 
$75,000. *
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HORION et DELORME
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AVIS DE DEMENAGEMENT18
Où voulex-vous aller — L’ange-gardiun — 

Quand lu chantes—La premiere feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—-O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-mol ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous Tno regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin l-^Lo départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Bspèro—David chantant devant Satil— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
llancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-znoi l'aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le •• Masque de fer ”—L i 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l'Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise -La Ziu- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’hafc 
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

‘28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Editeur.

mrks PETITE GAZETTE Ver* le 5 Avril courant#
Ottawa, S déc., I8T°.

MM. DAWES et Cie.c d’un enfant est dur—Lorsque l’estomat 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par 
boite du

—Ceux qui sou___
d’indigestion et de constipai 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses el purga
tives au Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H Brissetle, propriétaire, Montréal.

illes vers. Achetez tine 
lu vermifuge confU ou Pastilles vermi- 
donnez-les à l’enfant et il sera guéri. Transporteront Jeur établissement d’embouteillage au

No 383 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de ta glacière de M. t'Mievm Christie.

JAS. POCKLINGTON,
Gérant.

(ioffrent de maladies bilieu 
ion feront S Chemin de fer Intercolonial

Soumindona pour matériel roulant
DES SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE L COMOTIVES.

on peut obtenir dessins et s|>éciflcations 
en s’adressant au bureau du surintendent 
des machines, chemin de fer Intercolonial, 
Moncton, N.-B.

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.m gement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Broum n’a pas d’égale. Elle active la ci 
lalion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûi 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVpreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la'colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise tes douleurs, comme 

il lions de mères peuvent le certifier.

—Pour le sou la

CANADA

1' Par ordre, 1 1'J JOuvert are du purlemlut de 1* Colomble- 
AuglBlwe EmlerrutioH au lue Suiut-Jeun

Victoria, G B., 8—Le parlement a 
été ouvert lund: après-midi, par Son 
Honneur le lieutenant gouverneur. 
On a remarqué l’absence des juge- 
de la Cour Suprême, qui avaient tou
jours l’habitude d’assister à cette cé
rémonie, niais la cour siégeant ce 
jour-là, ils ont été sans doute retenus.

Dans le discou\ s du trône il est 
question du chemin de fer du Pacifi
que : de l’embranchement d’Esqui- 

ult et Nanaïmo ; du voyage du 
à Ottawa pour

F. BRAUN,. 
Secrétaire.LUX! Etc., etc., etc.Déjiartemont des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 6 avril 1880 I J.C3 soussignés inforoieut leurs amis et 1. public tpi Wont fubrlqito durant l’hiver, et 

laintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
tmr CMH A HAHMAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spéci ilité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets il so blesser ou pour 
ceux qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin 
notre stock. Nous dirons d# 
des relations satisfai

ourent ni
I,ESSUES t

Québec, 2f janvier 1880.

sources de Caledoniamts Etablissement Caledonia Entre Montréal et Ottawa

D’ARTICLES DE MODESDK Atmosphère et paysages enchanteurs I !solliciteur-général 
faire des représentations au gouver
nement au sujet de la construction 
d’un bassin de radoub ; de l’émigra
tion chinoise ; de l’administration de 
la justice et de la taxe des écoles 
' Fredericton, N.-B., 8—Le secrétaire 

Wadderburn a présenté le budget, 
hier. Dans son uiscours, il a entre
pris la défense de la politique finan
cière du gouvernement et a déclaré 
qu’à l’exception d’Ontario, il n’y avait 

dans toute la confédération, une 
le Nou-

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE d’articles dans noire branche feront bien de venir Insiiectcr 
devront avoir \ our résultat d’etabli»1880-Le Grand Hotel-1880 ges tels qu’ils 

)t le public.

S. & H. BORBFUDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

n «vanta 
sanies entre nous o•TE,

ideau
rendez-vous pour l’été et la 

i conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison coimire.id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources cl Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation upiverselle comme sp*cifloué 
infaillible dans le cas do rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés rar les plus hautes auto
rités médicales. •

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire dos 
arrangements peuvent s’adresser à lut ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rontes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

Ce célébré 
santé seraMM. STITT et Cie.Machine a battre les Tapis

( Vù-à-m le quoi de la Heine.)
Pé SERONT OUVERTS

Ichelne Ottawa, 20 mars 1880.Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour Jeudi, 1er Avril,UNE PIASTRE.

Et les dames y trouveront un choix précieux 
des dernières nouveautés de

Paris, Londres et New-York

Gants, Nattes, Robes, eto., nettoyée.

U8 BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU î —52, RUE WELLINGTON.

pas,
province plus prospère 
veau Brunswick. ,

Toronto, 8—Les sommes recueillies 
dans les paroisses du diocèse de To
ronto, pour venir au secours des ir
landais malheureux, se montent à 
$4,409.

Owen Sound, 8—M. WJ. Graham, 
inspecteur du revenu, a saisi hier 

distillerie clandestine établie 
dans les bois d Euphrasia. Elle était 
installée dans un souterrain naturel 
et on y entrait au moyen d’une trappe. 
Il a saisi les alambics et plusieurs 
centaines de gallons d’alcool.

Saint-Jean, N B., 8—Le 62e batail
lon prendra part à la grande revue 
qpi doit avoir lieu à Québec, le 24 
mai.

aque

las NAVI0N

COMPRENANT :dge, Hull le Dr

Chapeaux» Turban** Fleura» 

Plumes et Article* de 

Fantaisie.

FRASER ET VIÀU1emier choix, et 
vaux et voitures 3mOttawa, 9 avril 1880.

it Hull en tou- 
it bien de des
trouveront tout OPERA HOUSE

•I M. A. PITOU, gérant du Grand Opera 
House, Toronto, a 1 honneur d’annoncer 
l’arrivée du eélèbre

NOTE
f La mode est aux Turbans pour les grandes 

soirées, et plusieurs des dessins sont char

mants. Il y en a une collection considéra

ble der dessiné les plus nouveaux chez

HBRRMAWIT ÎOOLE ROI DES PRESTIDIGITATEURS
qui ne donnera que deux soirées seulbment,

MARDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL 

Avec le concours de 

Mlle ADDIH

De ELFIN LORELLA8, le fameux comique 
et de VAL V08E, le plus célèbre des ven
triloques. Décapitation

Addie
que et ualises.

Entrées : 75 
servis à vendre au magasin de bijouterie de

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

On a formé à Stanley, comté de 
York, une compagnie pour la fabri
cation de l’amidon.

London, 8—Le second chef d’ac
cusation porté contre les prisonniers 
accusés des meurtres de Lucan, a été 
soumis au grand jury cette après- 
midi. Lors de l’ajournement de la 

il ne s’étai t pas encore prononcé. 
Québec, 8— J/honorable W. W. 

Lynch est retenu à Knowjton par 
une indisposition ; il ne sera ir~ 
de la semaine L’honorable M. 
pleau et les autres membres du gou 
vernement, sont attendus ici demain.

John Kerby, un des pensionnaires 
de l’asile Beauport est mort subite
ment de la rupture d’un anévrisme.

L’émigration se porte beaucoup 
sur le lac Saint Jean ; plusieurs fa
milles de Saint Roch et de Saint 
Sauveur sont parties cette semaine 
pour s’y fixer et beaucoup d’autres 
doivent suivre leur exemple.

r\

Pardessus■ STITT ET Cie assurer nos
d'ions considérables 

ents que nous pouvons
port
elle

que nous faisons sont une preuve suflisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

A TRAVERS OTTAWA 58 et 55 Rue Spark*
ET

$12,000—Mademoiselle Blanchet donne 
une réception, lundi prochain, dans 
les appartements de l’Orateur.

—lies réparations du Peerless sont 
entièrement terminées ; ce magnifi 
que vapeur est prêt à reprendre son 
service.

—Un vieillard du nom de James 
Givley, atteint d’aliénation mentale, a 
été écroué, en attendant son transfert 
dans un asile d’aliénés.

—M. F. G. Moeder, agent de M. le 
professeur Hermann, le célèbre pres
tidigitateur est arrivé en cette ville. 
Il est descendu à l’hôtel Windsor.

—M. Wm Ross, mécanicien de 
ville, s’est noyé accidentellement à 
Rouse’s Point,où il s’était rendu pour 
installer les chaudières du vapeur 
Swan.

—Le comité de secours pour les 
Irlandais malheureux, s’assemble ce 
soir à l’hôtel de ville. Après avoir 
fait un dernier relevé des souscrip
tions, il se dissoudra.

—Peter Macpherson, arrêté sous 
accusation d’obtention d’argent 
de faux prétextes, a été mis en liberté, 
les preuves recueillies contre lui n’é- 
ta.it pas suffisament convaincantes.

—M James Devli-i. architecte du 
pénitencier de Saint Vincent de Paul, 
est actuellement en cette ville II doit 
présenter différent» plans d’ameliora
tions au département des travaux pu
blics.

—Un petit garçon du nom de 
Thompson a été arrêté, hier soir, 

ccusation d’avoir volé quelu 
mouchoirs de poche, a la porte d’un 
magasin. Quoique pris en flagrant 
délit, il proteste de son innocence.

—Le grand et le seul Herrman, le 
magiciens, le plus célèbre 

prestidigitateur du monde, donnera 
deux séances, la semaine piochaine, 
le 14 et le 15, au grand Opera House, 
il s’est assuré le concours de Mlle 
Addie, de Àlfln Lorelias, le prince 
des comiques, et de plusieurs artistes 
distingués. M. Herrmann a donné

Ulstersire des ven- 
i leuse. Les 

Le âtôve arabe de Mlle 
ines, Escamotage, Musi-

: :
oques. Décapi 
stères du siècle

Fantasmagories,

tour

tIAMEL ta POUR LESGRANDEcts., 50 o; et 25 c. Sièges ré- 
; au magasin de bijouterie EN

>Marks. Cotons gris,Iterations à son 
un assortiment OUVRIERS de CHANTIERSFRED. G. MBADER, 

Gérant de Hermann. IJ

Cotons blancsCHEZ
A Vendre ou à LouerChoix, t-

C. GAGNÉ ET Cie ETCette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Au-sSi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
i. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

OTTAWA,
Toile écrne,est capable de

i pratiques de 
1 en a reçu, et 
ronage et celui 
ra tout en son

COMMENÇANT 277, BUE WELLINGTON CHEZde villa

BRYSON & Cie.Lundi,29 mars 1880 CHABCIJTEBIE «g
EUBUFK

Londres, 8—Le Stand rd dit que 
libéraux ayant une majo

rité de 81, peuvent parfaitement se 
passer des u home rulers.”

M. Herbert Gladstone, libérai, fils 
de M. Gladstone, le chef reconnu du 
parti libéral, qui a été défait à Midd- 
lessex, se portera candidat à Leeds. 
Son père avait été élu à Leeds et à 
Mid-Lothian, mais ayant opté pour 
cette dernière division électorale, la 
représentation de Leeds est vacante.

Saint-Pétersbourg, 8 — La Russie 
doit envoyer cioq navires de guerre 
dans les eaux de la Chine pour pro
téger les intérêts de la Russie.

Londres, 8—Une dépêche de Ber 
lin annonce que Bismarck est très 
faible et que depuis plusieurs 
il ne repose pas. Il ne marche qu’a 
vec difficulté.

Paris. 8—L’ex impératrice Eugénie 
a fait don de la couronne impériale 
à l’église de Notre-Dame des Victoi
res. Elle a une grande valeur artisti 
que et elle est enrichie dé pierres 
précieuses.

Berlin, 8—On assure dans les cer
cles parlementaires que le Bundes 
rath reconsidérera la loi imposant les 
les droits de timbre et se pliera 
vues de Bismarck.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

3N MAINS 160 Rue SPARKS.si Une somme de donee mille dol
lar* sera distribuée comme suit :

^ grand lot principal,

Vente sans reserve, pour argent comptantL’on trouvera toujours un assortiment deleu
Viande préparée de première qualité La vitrine de votre voisin$ 2,000

2,000$1,000UMÉES, 
LÉ, etc., etc.,

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue' 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERM 150

1,000 Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les.bellos marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
ph^élégMt en fu‘t’fkb' ff to'de . ^ mo^i,l,iers dc g1'011- el tout re qu’on peut imaginer de

do
500doux 2,500do doPRATIQUE.

2,00010do do
Fait aussi les 1,2505do doBY, JOSEPH BOYDBN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.OUVRAGES EN CHEVEUX. $12,000lots

RBNCE. Dorures et plaqués de toutes sortes,

âU PLUS MS PRIX.
45, Roi RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 187».

ETAL C. A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES.; 

CARRE DU MARCHE,

$5Billets
RIE BT.

Entrée sur la rue-Clarence.
lan

DE PREMIÈRE CLASSE.
nuits On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TI K AGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

156 BUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

80 U 8 a A. VIS J. MARTEL, Proprietaire. BASSE-VILLE.t marché
Une cop 

d’Ottawa a 
le bureau i 
d’Ottawa,
nant appel à tous les électeurs 
palilé de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions,

ie de la liste des votants de la cité 
été affichée

lu greffier de ht cité, en 
le 1er mars 1880. Je fois

MAISONS A LOVERen premier lieu dans 
la cité, en la ville L. A. OlivierTout en remerciant ses 

que#, les invite à venir lui 
Il a constamment en mai 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

nombreuses prali- 
rjndre visite, 
in un assortiment& de ia munici-roi des Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 p ir mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, N 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

AVOCAT.
‘Prenez voe billet* d’avanceon y découvre quelques erreurs ou omissions, 

de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

t refiler de la cité.

zner, Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egiesen, Ottawa, Ont.

M*-ARGENT A PRbTRR:
Ottawa, 23 juin 1879

o 170
b. CLBMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JAS. B1VBWER, gérant.

FUMÉES. por sTARIERE,
i. MARTEL.aux

Ottawa, 3 mars 1880. Ottawa, le 2$ janvier. 1880. la*
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BSTJMJK
h mêmes conditions.

„ pesant, *3.00 I 

» 5 à 6c. la livre. 
Gibier—Volailles, par 
6Ôc ; poulets, par cou 

pie, 30c. à 35c. ; dindons, fa pièce, 
$1 à *1 25 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 50c. à 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25c. à 30c. j beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15c.; oeufs, par douzaine, 16c. à 
17c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par mmot, 80c. a *1

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c 
à 32c. ; mais, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot? 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. a *1 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par 
minot, *1.35.

Farine—Extra double, par brî. *7 à 
$7.25 ; extra.par bri, *6.75 à *7 ; No. 1, 
par brl,*6.50 ; gruau,par brl,*4.50 ; la
rme de blé-d’inde,par brl. *2.75 ; blé 
broyé, par brl. *6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60e.

DivBns-Miel,par livre,40 412c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, *6 à *8.50 ; paille, par 
tonne *4.50 à *5.00 :

Peaux, par 100 lbs. *6.50 à *7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de *1.50 à *1.00 
chacune.

Bois, de *2.50 à**3 la corde.

U l'Opinion Pa
tente à ce bureau.

........—............■-830.00

oP» iliftie, nonet «8 rue Si .
Antoine Champagne, prop..

à
A. D. RICHARD,

RueMarchand,
Coins des rues de^l’Eglise et Cumberland.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

L, IYE R B O O L HOUSE, 
61, RUB RIDEAU. OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

L'omnibus de l’hôtel part du coin des 
Murray et Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous lés trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 ©ta. par tète. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

MAISON D’EDUCATION
EN FACE DU MARCHE,

I
Congrégation de Notre-Dame,

Rue Gloucester, Ottawa.

Le second
commence le 1er de Fév

pour Fente en Fer L’an des premiers Hotels 
«l’Ottawa

i

ThBS SOUMISSIONS adressées au soussi- 
Xj gné seront reçues jusqu'à midi, VEN
DREDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les affluents de l'est et de 
l’ouest du Lac des Boi<

On peut obtenir des plans et devis en 
’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

estre de cette Institution 
'^rier. Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d’argent, 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité 
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne un 
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Lee propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Lee acheteurs ferontRUE SPARKS’ OTTAWA.

j. a. coxmr,

présentée

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,
F. BRAUy, 

Secrétaire. 
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 1er Avril 1879. j
»; orge, par BONN h TABLE,Propriétaire.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU ■ m

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tons les hommes d’affaires et 

continue A tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS 5XBZVT
i Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. AVIS IMPORTANT-52
Ottawa, 2 février 1880.

Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

■VTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura
is gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,<

f,

leur article du groie sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afln que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous oserons conserver toutes nos bienveillantes pratio 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

TABS SOUMISSIONS adressées an soussi- 
JL) gné seront reçues jusqu’à midi, VEN
DREDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différents points sur le par
cours du chemin de fer canadien du Pacifi- 
que. Les robinets devront ôire à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, sell 

On peut obte 
s’adressant au 
chef à Ottawa, 1

;\Aaa

ï OtKwa.
lan.

HOTEL RICHELIEU lOO Lewis et Blachford,
Gantiers.

COIR DBS RUBS1 selon les localités.
mr les plans et devis en 
bureau de l’ingénieur en 

le ou après 'e 15 avril.
Par ordre,

NOT JUS-DAME ET ST. VINCENT
Vlu-s-vle le Palais «le Justice,

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier. Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.

MARCHES ETRANGERS.
New-Xork, 8

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

| K soussigné remercie ses amis et le pu- 
jj blic d’Ottawa en général pour leurjencou- 
ragement libéral. Il a l'honneur de., les 
informer qu’il

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 1er avril 1880. j

<0 CHEZCoton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan AINSI QU*

Wilsgement.
Blé, de 1.26 à 1.38
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

ESMONDESa ajouté «Livres d’Histoire, de Prières, 
etc., etc., 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Gouvemeur-Binèral.
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, gon VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A ’

1S enseigne du livre ci-dessus Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissancè.

L B. DUROCHER,
Propriétaire

WELLAND

NTHEPRENEUBS.
NATTAT,

AVIS AUX E
Chicago, 8

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592

JN. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

:i
bris. P|BS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

-L/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins 
Canada) et portant l'endos de 
soumis pour differents ponts à 
le Canal Welland," seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
dev ront être d’acier trempe.

Les plans, devis , et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bure ni le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissiQBS ne seront p ises sous considéra
tion que si elles sont faites 
mes, et si les signatures 
raison sociale des sollicit 
sionnaires devront déposer une somme de 
*250 pour chaque pont, 
pas rempli d’une fac 
somme est acq

Les chèques 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Blé, 1.14$.
Blé-d’Inde, 37 comptant. 
Avoinè, 30$
Lard nominal à *10.62$. 
Saindoux 7.40.

Blé, No 1, 1.14$.

2 mai 18/9. LA

“ contrats 
construire surH éouvertureK. G. LAVKKDURE, -

Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.

4
Milwaukee, 8.

«R RESTAURANT MT110P0LITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l'honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Londres, 8.

Consolidés, 98 5/16 sur compte, 4$s_lll$, 
5s 105$, Erié, 45$, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 8.

L’Enseigne àn Lion à’OrPlombier,(iailer et Ferblantier
FAISEUR DE

COUVERTURES EN fi ER B LA NC ET FER 
GALVANISE

104$. n Est devenue célèbre^ uarce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

Colon actif et plus ferme, 
Orléans 5$. LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

ET CONSBRDCTEUR DE
-.10 à y* LE LION D’OR.

------- EST-------

Fleur..................................
du Printemps..........

Rouge d’Hiver...............
Blanc d’Hiver.................
Treille............................
Blé d’Inde...........
Orge........................
Avoine...................
Pois..................
Porcs frais.............
Saindoux...............
Lard.......... ............
Suif.........................

FO d*NAISES A AIK CHAUD,
Rue William, Ottawa.

riOUVHBTÜBBS en Ferblânc et Gelva- 
V niséea faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 

des certificats peuvent

à—10 
__ lt

Blé sur blancs impri- 
correspondent à la 

Les soumis-
à

Ottawa, 14 août 1879.à

L’EUSEIGÏÏE du Grand MAGASINà

L’AK G YL L Eà Si le contrat n’est 
__çon convenable, celte 

uise au gouvernement, 
seront rei.dus aux

à
v>un SEUL PRIX.peut être certifié, et 

être montrés sur de
à

LA MEILLEUREde.I Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deRUE WELLINGTON.......60
.......39

Un assortiment de Poêles à Cuisine, àj Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
[au plus bas. 

prix.
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa. 1er janvier 1880.

I nos prix.MlliCOMEI
à...60 R. M (MO Rit AN,

508 — 1 ■ ne Sussex. 508

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
reneur ou les entre, reneura qui ont 

des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jourt de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme dt s tra
vaux exécutrs en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

A. BEUZŒLIIT,à..........-.35
.............. -75 faitdesàBœuf....-......... à-71 DU MONDE.

S’a pas son égalé ponr le fini, 
la «Inree et l’etendue de l*ou- 
vrage fait-

Fromage...—.......
PROPRIETAIRE,

Ottawa, 26 septembre 1879.
MARCHE EN GROS.

ALEX. CLARK,Montréal, 8, *c2*2000 X.;./■'1HAMBRE8 à louer, à des conditions me- 
\J dérées. La seule maison tenue d'après 
le système européen. On y 'prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes^, les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Extrà sui»erfine....... -........  6 05 à 6 10
Begoût-i.....................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps-------------0 ?? f ? 25
Superfine-...—---- ----------  5 PP £ 5 5“
Farine forte de boulangers. 6 50 à 6 bb
Fine....... .........  3 00 à 5 10
Moyenne------------- ------— t 35 à 4 50
Recoupes--------------—-----  0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca-

nada par 100 livres— 2 85 à 2 95
Farine en sac de la Cité

(livrée).,---------- ——- 3 00 à 3 20
Farine d’avoine——-— 4 50 à 4 60

Farine de ble^l’inde, *2.90 à *3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver *1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps *1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 
SEIGLE, 79 à —
Lard, *15 50 à *16.00 

• Saindoux, 10 à 10$.
Jambons,|ll à 12$.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape ©t d© Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRÉS, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Lee meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix,

MÀGÀSlN BLÉÜ, 69 Rue Rideau.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER, 

de tuyaux de .vapeur 
et de gu,

POSEUB DE SONNETTES, etcj
161, BUE RIDEAU.

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Aucun autre MOULIN ne/don- 
ne autant de «attsAietlou.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

3m.

Poseur JOSEPH DROLET. Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mare 1880. THOMAS MAY,FAbaiCAN”

n’KAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

ut CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LBS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES de CALEDONIA.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue SparlAS.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE BALHGV81E,

Entre les rues Clarence et Murrai 
Ottawa, 25 nov., 1879

QAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en D FER GALVANISE,
CABINETS D’AISANCE, 
placés de *a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

en ZINC, etc. 
EVIERS, etc., Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. I an

CANAL LACH3NE
bis aux Mecaniclens-Entrepreneurs
Des soumissions cachetées adressées au 

isigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lochine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consultés à ce bu 
après JEUDI le 20me jour de MAI pr 
On peut également obtenir des bla 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four tir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 

pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, celte somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’enirepreneur ou les entrepreneurs qui 
fait des offres au-gouvernement et don 
soumission sera acceptée, auront à faite un 
dépôt ne cina pour cent sur la somme totale 
du contrat Ce montant devra êtie déi 
crédit du receveur, à huit jours de 
cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingi-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Les MllLLhlMS MAR1MDMS aux pins BAS HUA possibles66 lbsj'U.
Hic SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.mm, FILS ET WARM,J. P. MURPHY,
151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX, MANUFACTURIERS DE

oults
pour lé commerce de grés.

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits è la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

lan.2 septembre 1879. EN FACE LA RUB MURRAY,BOURSE.
Importateurs 4« TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux—Agents pour les célèbres am îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay)—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOX.BRED et Cia., 148 rua Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879.

OTTAWA
Ottawa, 9 mai 1879.

$7.00 LA DOUZAINE. bassement de la vallée

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des 

PRIX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
noix

15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

VALEURS.

14* doz. de Haches, générales
La bar est 

et cigares dec lan

■s*Banque de Montréal...............
te Êgr»*; N.ra

: :

ÎSK-fe.
eœn?....

■HP**

HOT II DU CANADA.FABRIQUÉES AVEC70

E. PEUT,
Bijoutier et Horloger

RJ* w H otel J ohnsout
Q>4;. 50, RUE YORK

éLe meilleur Aeier de Flrth,I *250JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

69
125 ans d'expérience dans les meilleure* 

maisons des principales capitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie an magasin très com
plet de cfgarès, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN BV PONT BBS SAPEURS.

N.B.—M. PÈTlt profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu t’honorer de leur pa^ro 

age et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

83
lan.■01

oo
a Les Hains Turcs,

186 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur ,

service) de......10 â.m. à 3 p.m
7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 
t être consulté Dro
it hrs. a. m. et, de

t la
iff EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

Cet Hôt U est le rendéi-vons des Marbhenas et des homme i de profession 
Bonne Uble, jonnee chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

(Jm
canadien.posé au 

date de
t our Messieurs, de...........

rçiANN & CIE.Mort. Company.
n de Coton... <1 DE $150 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

bâtisse môme, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879

■
Ottawa, 13 août 1879. tan.

4 Vf A e A 14 A I A L>l VUtiU' A. Uii’UnHU G Avocats, Solliciteurs, .Notaires, etc! 
Bureau, Block de Hay, rue S^urks, Ottawa. 
Ont-, près du Russell H

MARTIN O’GARA,
HORACB LAPIKRRE,

UnYTTALKBR A McINTYRB, Avocats, Man- 
Vf datairea. Solliciteurs, Notaires, etc., 

Nd. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell Hottâe.
W. JÇ. WALKER, | A PT MtTNTVRB. 

Ottawa, m Déc. i*1B.

Propriétaire
NJB.-^-On invite spécialement no* amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et les prix modéré.;.
Ml. Lee voitures de l’hôtel sont aux stations des ehsmine de 'er de la ville, ainsi 

qu’auoébarcadère des bateaux à vapeur.
26 mal 1879

i
ni: TkVOSGRoVB et PEARSON, Avocate, No- 

1V1 Mûres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
usseÛ House, Ottawa, au d 

de Gibson, confiseur.

F. BRAUN,
Secrétaire.il..

du magasin 

Argent à prêter sur propriétés foncières.

Département des chemins de 
fer et canaux.

•ttawi, S9 mark 1880

R
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